
L'AFFAIRE 

CHARLES LÉVY 

Hier matin. M. Rotisselet. Juge d'ins­
truction, accompagné du commissaire 
Ameiine. s'est transporte rue des Ma-
thurtas, au siège des Sociétés Charles 
Lévy. Le magistrat a procédé à la levée 
des divers scelles en présence de M. Piot-
ton, administrateur désigne par le tribu­
nal de commerce pour U gérance provi­
soire des Soc étés, et de M. Oaucnet. ex­
pert comptable. Joseph Lew. assisté de 
son défenseur, était présent à cette opé­
ration. 

E L T A B L E 

Çoulonl . . . . 
économique . . . . 
Fortifiant grâce ou phosphore de chaux et oui sels de magnésie qu'il Contient, 

RÉCLAMEZ-LE CHEZ VOTRE FOURNISSEUR HABITUEL 

ARRESTATION 
DE TRAFIQUANTS 
DE STUPEFIANTS 

A la suite d'une longue enquête. 
M. Priolet, commissaire divisionnaire a 
la pol ice Judiciaire, a arrêté pour trafic 
de s tupéf iants Marcel Liegeard. â g é de 
26 ans , originaire de Trouvil le ; sa 
femme, n é e Marcel le Mlramont. 32 ans . 
originaire de Laffitte (Tarn-et-Oaronnei 
et leur voisin. Pierre Ducor, âgé de 35 
ans . né à Bordeaux, tous trou demeu­
rant e n hôtel. 31. rue Fonta ine . 

Au cour« d'une perquisition. M. Priolet 
a découvert dans la chambre de Liegeard 
plusieurs petits paquets de cocaïne. Il est 
à noter que. le 26 mai 1934, la f e m m e 
Liegeard avai t déjà ete inculpée de tra­
fic de stupéfiants . Elle avait e ie condam­
née e n m ê m e temps que Paul Laborie. 
l 'assassin présume de M. Oscar Du-
frenne. le 19 octobre dernier, à treize 
mois de prison e t à 2.000 fr. d 'amende 
par de iaut . 

NE PERDEZ PAS D'ARGENT... 
Ne laissez Jamais s'amoindrir votre ac­

tivité. N'est-ce pas elle, e n effet, qui 
vous donnera la possibilité de m e n e r à 
bien vos entrepnses .de vous faire u n e si­
tuat ion enviable, d assurer le repos de 
votre viei l lesse fl Pour être toujours 
fort e t n e jamai s 'interrompre votre tra­
vail, surveillez votre a l imentat ion. Don­
nez à votre organisme les meil leurs ali­
m e n t s et en particulier ceux auxquels 
vous pouvez mélanger du sucre. Ce der­
nier tonifiera votre sys tème musculaire 
e n accroissant v o s . réserves d é n e r g i e , 
car il es t u n véritable générateur de 
p j i s sance . 9250 

O BON P C WBLICiTÉ O 
Contre l'envoi o : Société Commerciale des Sels. 24. Place de la Carrière, 

à Nancy, de ce Bon accompagne de la somme de 1 i r . il vous sera envoyé 
franco, à domicile, une ooite échantillon de 60 gr. et une salière SOCOSEL. 

M . . Rue . , ts|? 

L'ESCROQUERIE 
DE LA « FIDUCIAIRE 

A la suite de la faillite de la Banque 
Commerciale et Industrielle de la Vendée, 
qui a coûté 10 mill ions é l'épargne ven­
déenne, d'anciens démarcheurs de cette 
banque avaient fondé la société la c Fidu­
ciaire ». pour défendre les intérêts des 
victimes. 

4 complices de l'ancien brigadier de 
gendarmerie Edmond Bonneau, arrêté 
hier, ont été appréhendés hier : ce sont 
les nommes Chasserlau, Renaudln, Char­
rier et Tlaon. Le montant de leurs escro­
queries s'élève à prés de 300.000 francs. 

UN JEUNE DE 28 MOIS 
Cn gréviste de la faim vient de rom­

pre son Jeune qui durait depuis deux ans 
et quatre mois. C'était à Paris, dans une 
cage du Muséum. 

Un serpent, le grand Anaeonda de la 
Guyane (race qui peut atteindre quinze 
mètres de long), pour protester contre 
son incarcération, faisait la grève de la 
faim depuis le printemps 1932. 

On avait beau placer prés de lui les 
proies les plus apetissantes. il les dédai­
gnaient stoïquement. Enfin, il vient de 
céder, mats sa longue abstinence marque 
un record. Cependant. l'Anaconda n'a 
rien perdu de sa corpulence apparente. 

POUR LES BELGES 
DU NORD DE LA FRANCE 

Les Be lges de la r é g i o n du Nord sont 
I inv i tés à ass i s ter a u 25* a n n i v e r s a i r e 

d e s « Tourna i s i ens sont la ' » de Bruxel ­
les et a u concert qui a u r a l ieu 
d i m a n c h e 18 novembre , à Tournai . 

A ce concert se fera entendre l a 
Musique d u 1" r ég iment des Guides, 
si réputée d a n s la région. 

On sai t que cette fête est o r g a n i s é e 
au profit des i n v a l i d e s de guerre de 
l 'arrondissement de Tourna i et a v e c 
leur concours . 

R a p p e l o n s que. le mat in , auront l ieu 
u n e c é r é m o n i e à la cathédrale a v e c le 
concours de la Musique d u 1"» r é g i m e n t 
des ironies , et une récept ion de l 'admi­
nis trat ion c o m m u n a l e . 

Des cartes (de 5 a 20 francs belges) 
sont en vente c h e z M. A. Moula i t , 
prés ident des « T o u r n a i s i e n s sont l a ! •, 
178, rue de Par i s . 

A LA PRÉSIDENCE DU CONSEIL 
La présidence du Consei l communi ­

que : 
« M. P.-E. Flandin. prés ident du Con­

seil, dans l'imnossibilité de répondre In­
dividuellement aux nombreux témoigna­
i s de confiance et messages de félicita-
t ions qui lui sont parvenus, tant de 
France que de l'étranger, adresse à cha-
cun de ses correspondants l 'express' n 
de sa reconnaissance ». 

M. P.-E. F landin a offert hier un dé­
jeunas* auquel assistaient n o t a m m e n t sir 
Georges Clerk. ambassadeur de Grande-
Bre-aume à Paris, et M. Pierre Laval, 
ministre d ' s Affaires étrangères . 

EXGELL'KtS - CREVASSE» C 
Exires Pommade Ardaih, le tube « / rr 

LA CATASTROPHE DE LAGNY 
VA ÊTRE ÉVOQUÉE 

EN CORRECTIONNELLE 
L'épouvantable catastrophe ferroviaire 

qui. dans la nuit du 23 décembre der­
nier, rendit tristement célèbre les com­
munes de Lagnv et Pomponne et dont 
l'affreux bilan se traduisit par 201 morts 
c- un nombre plus considérable encore 
de blesses, a donne lieu à une longue et 
mir.itieuse enquête pour la recherche des 
re aonsabilités. Ce travail est mainte-
: int terminé, mais rien n'a encore trans-
plré quant à ses conclusions et aux in-
c upatlons susceptibles d'être retenues. 

Nous croyons savoir seulement que le 
Parquet de Meaux envisagerait la date 
du 19 décembre prochain pour les débats 
correctionnels de l'affaire, qui n'occu-

êeront pas moins de trois audiences. 
n dehors des experts et des techniciens, 

de nombreux témoins seront cités. 

LE FROID DANS LES VOSGES 
On mande de Remireraont que depuis 

plusieurs Jours, un froid vif règne sur la 
région. Les hauts sommets sont recou­
verts de neige. Ce matin, le thermomè­
tre a enregistré 3 degrés en-dessous de 
zéro. 

LUMBAGOS 
' - * * TORTICOLIS 

POINTS DE COTE 
disparaissent rapidement par 
l'application d'une feuil'e de 

THERMOGÊNE 
Ouate révulsive et résolutive, 

qui décongestionne 
l'endroit douloureux. 
Toutes pharmacies. k 

CONCOURS DE CHANSONS 
ET DE MUSIQUE CHANSONNIERE 

Le Caveau Chansonnier Conslantlnois 
(C.C.C.) a ouvert son 4* concours annuel 
de Chansons et de Musique Chanson­
nière où tous les genres sont admis et 
dont la clôture est fixée au 15 Janvier 
15 avril 

Programme gratuit à demander, avec 
timbre-réponse, au Caveau, 5. rue Saint-
Augustin, Philippeville (Algérie). 

L'équilibre graisseux 
de la chevelure 

( ertes. le cheveu puise dans le sang 
les ê.etiients nécessaires à sa nourri-
t .re. UIHIS il doit aussi sa souplesse 

s ta ne « a une sécrétion natu-
eieé t sébum ».• Et, la santé 

du cheveu est iortement influencée par 
le manqué de régularité de cette sé­
crétion. 

Lorsqu'il y a excès de « sébum » un 
enduit graisseux envahit la chevelure 
et pollué par les poussières, vient in-
fe ter le cuir chevelu. Lorsqu'il y a 
insuffisance, le cheveu devient sec, 
cassant, répiderme se couvre rapide­
ment rie pellicules sèches. 

Conclusion Le cheveu doit être 
maintenu en parfait équilibre grais­
se .x : ni trop sec. ni trop pras. 

four cela, il faut avoir recours fré-

?uemment. (en particulier) chez le coll­
eur, après chaque coupe), a de bons 

massages du cuir chevelu. 
Si les cheveux sont trop gras on 

emploiera pour ces massages fa lotion 
Xour. produit remarquable qui émul-
slonne les matières grasses en excès. 

Si les cheveux sont trop secs, on fera 
appel au Pétrole Xour, dont l'élément 
graisseux est luste dosé pour rendre 
au cheveu souplesse et résistance. 

Il est a noter que ces deux produits 
on» également une puissante action 
antiseptique et tonique, supprimant 
tout danger d'infection «t stimulant 
ia vitalité des germes pileux. 

IL CROYAIT AVOIR UNE TUMEUR 

Maintenant II mange de tout 
Si manger est pour vous un cauche­

mar, voici une bonne nouvelle : le 
moyen de guérir les maux d'estomac est 
enfin trouvé. De partout, les personnes 
qui souffraient comme vous vantent les 
mérites de la Poudre Macléan pour 
l'estomac, car elle leur fait reprendre 
goût a la vie. 

Voici un cas typique, une lettre spon­
tanée qui a été écrite par Mr de C. : « Je 
croyais avoir une tumeur ; je ne pouvais 
plus dormir à cause des maux d'estomac 
et pendant trois ans J'ai vomi après les 
repas. La vie m'était un supplice lorsque 
J'ai essayé la Poudre Macléan pour 
l'estomac. Maintenant je peux manger 
des rôtis, des légumes, des fruits cuits, 
des crèmes, et c'est avec plaisir que je 
vois arriver l'heure des repas ». 

Pensez à la Joie que vous éprouverez 
à pouvoir manger de tout. Essayez donc 
aussi la Poudre Macléan pour l'estomac. 
N'importe quel médecin vous d i n qu'elle 
est merveilleuse. Mais exigez de votre 

eharmacien la véritable marque portant 
i signature ALEX-C-MACLEAN. 

9338. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DU PROTESTANTISME 

FRANÇAIS 
Hier matin, s'est ouverte à Bordeaux la 

5* assemblée générale du Protestantisme 
Français, convoquée tous les 5 ans par les 
soins de la Fédération protestante de 
France. Elle comprend les représentants 
des diverses églises françaises, auxquels 
se sont Joints de nombreux délégués des 
grandea œuvres du protestantisme fran­
çais, des églises étrangères et des mouve­
ments œcuméniques. 

loflr son cliout i nn • n i | n | | 

LA PROTECTION DE L'ÉPARGNE 
MM. Gentin. Brachard, Maurice Ro­

bert et un grand nombre de leurs collè­
gues ont déposé, hier matin, sur le bu­
reau de la Chambre, une proposition de 
résolution invitant le gouvernement a 
proposer toutes mesures susceptibles d'é­
tablir la responsabilité absolue des admi­
nistrateurs de sociétés anonymes, de ré­
glementer et contrôler le démarchage et. 
d'un façon générale, garantir de la ma­
nière la plus efficace la protectijn de 
l'épargne publique. 

CERTIFICAT ARTISANAL 
Pour faciliter aux maîtres artisans 

(repondant à la définition de la loi du 27 
mars 1934) et à celle de l'article 23 du 
décret annexe du 20 Juillet 1934) à la 
fols leur inscription sur les listes élec­
torales des Chambres de Métiers, leur 
immatriculation au registre spécial des 
Métiers et l'obtention du certificat fis­
cal artisanal, la Confédération Générale 
de l'Artisanat Français, 30. rue des Vi­
naigriers, à Paris, a fait établir à leur 
usage un questionnaire ad hoc qu'ils ont 
tout intérêt à remplir. 

Après examen des réponses de ce ques­
tionnaire, il sera adressé aux maîtres-
artisans confédérés des certificats leur 
permettant de requérir tout ensemble 
leur inscription sur les listes électorales 
des Chambres de Métiers,.leur immatri­
culation sur le registre des Métiers, et 
d'obtenir des Contrôleurs des Contri­
butions directes, la délivrance du certi­
ficat fiscal artisanal. 

En cas de refus d'Inscription, d'im­
matriculation ou de délivrance du certi­
ficat fiscal, te service des certificats d'ar­
tisans de la C.GA.P. fera, si les condi­
tions prévues sont remplies, le néces­
saire pour que satisfaction soit donnée 
aux maitres-artlsans n'ayant pas eu 
gain de cause. 

DÉCISIONS A D M I N I S T R A T I V E S 
INTÉRESSANT LES M A I T R E S 
ARTISANS PHOTOGRAPHES 
ET LES MAITRES ARTISANS 

E M P L O Y A N T UN REPRÉSENTANT 
n résulte d 'un arrêté d u Conseil de 

Préfecture Interdépartemental de la Loi­
re Inférieure, que les artisans photogra­
phes, doivent bénéficier des avantages 
fiscaux accordés par l'article 23 du dé­
cret annexe du 20 Juillet 1934, lorsque 
leur installation est peu Importante, 
qu'ils travaillent seuls ou avec un com­
pagnon et un apprenti de moins de 18 
ans. vendent exclusivement les produits 
ce leur travail, ne font pas de publicité 
et ne se livrent à aucun commerce ac­
cessoire. 

Aux termes d'un arrêté du Conseil 
de Préfecture des Bouches-du-Rhône. 
confirmé par le Conseil d'Etat, le béné­
fice de l'article 23 du décret annexe du 
20 Juillet 1934. ne peut être refusé à un 
artisan «adressant pour la vente des 
produits de sa fabrication à des repré­
sentants de commerce qui ne lui appor­
tent qu'une aide occasionnelle et ne sont 
pas exclusivement attaches .. son ser­
vice. 

•Vr, 
GRAND -; 
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UN JEUNE HOMME 
abattit son père 

d'un coup de fusil 

On mandé ds Chambéry que le nommé 
Hector S imone . 17 ans. a tué son père. 
Tancredl Slntone, âgé d s SS ans, d'un 
coup de fusil tiré presque à bout portant. 

Son père lui ayant fait une observation 
Hector Slntone, sans dire un mot. quit ta 
l'écurie où 11 travaillait, alla prendre un 
fusil qu'il chargea de S cartouebaa puis 
gagna la es m pagne. 

Revenant dans la nui t devant la m a l -
son paternelle. U passa le canon de l'ar­
me par uns petite fenêtre, visa son père à 
la tête et t irs. L'assassin s'est aussitôt 
enfui dans la direction de Chambéry. 

Il a été arrêté peu après par l a police 
que son allure suspecte avait intriguée. U 
a fait des aveux. 

SIS 

1L1ES SI>OETS 

LE CONGRES DÉMOCRATE-
POPULAIRE A MARSEILLE 

Le 10» Congrès National du Parti Dé­
mocrate Populaire s'est ouvert hier matin, 
à Marseille. Le nombre des délégués en y 
comprenant ceux des sections de Marsell-
le et du département atte int 4M. La m a ­
tinée a été consacrée exclusivement s u 
travail dans l s s trois commissions des é t u ­
des économiques, municipale et rurale. 

Le Ministre de l'Education Physique sera représenté 
demain a Lille pour le grand match : Nord-Stockholm 

JEUX FLORAUX 
DE L'AFRIQUE DU NORD 

L'Académie Numidia vient d'ouvrir 
ses 8e jeux floraux, auxquels sont admis 
à prendre part tous les genres d'épreuves 
participant de la littérature, la musique 
la peinture, la gravure, le dessin, la 
sculpture, l'architecture, la photogra­
phie, indistinctement originaires de 
France ou de l'Etrangei. 

Une centaine de prix (prix de M. le 
Gouverneur Général de l'Algérie, Bour­
ses de voyages diverses, prix en espèces, 
palmes et fleurs ciselés, confirmés par 
des diplômes d'art signés des meilleurs 
artistes) seront cette année, à la dispo­
sition du comité d'organisation, pour 
récompenser les travaux remarqués par 
le jury. 

Le concours actuellement ouvert sera 
clos le 31 décembre prochain. 

Programme envoyé gratuitement sur 
demande adressée au secrétariat. S, rue 
Saint-Augustin, à Philippeville (Algérie" 
Joindre un coupon-réponse postal. 

RÉUNION GÉNÉRALE, A LILLE, 
DES DÉLÉGUÉS & RAPPORTEURS 

PRES LES TRIBUNAUX 
POUR ENFANTS DU NORD 

Mardi, à 17 h. .au Faiais de Justice de 
Lille se tiendra ls réunion générale des 
délégués et rapporteurs prés le Tribunal 
pour Enfants et Adolescents de la région 
du Nord. 

Le Procureur général y a convoqué tous 
les chefs de parquet, ainsi que les prési­
dent de chambre, conseiller à la Cour 
d'Appel et Juges des tribunaux qui sont 
spécialement chargés de s'occuper de 
l'Enfance délinquante et abandonnée. Les 
mesures les plus propres à sdopter pour 
assurer l'application de la circulaire d u 
Garde des Sceaux au sujet des Œuvres de 
Patronage de 1 Enfance et de la Jeunesse 
seront envisagées ainsi que ls collabora­
tion la plua désirable à établir entre les 
Pouvoirs Publics, les Parquets, les Tribu­
naux d'une part et d'autre part les orga­
nisations de Pstronsge et de surveillance. 
M. Blanchet, Procureur de la République 
à Dunkerque et M. ProJean. Juge à Douai, 
rendront compte dea concours qu'ils ont 
obtenue pour exercer la aurveUlance des 
enfants et adolescents coupables, anor­
maux e t privés de sout ien moral et m a ­
tériel. 

Les personnes que ces quest ions in té ­
ressent peuvent demander une Invitation 
k M. Foucart, 181, rue dea Stations, à 
Lille. 

C'est u n très grand match qui se dis­
putera demain à Lille e t M. Queuule, la 
nouveau ministre ds la ftsntè Publique 
et de l'Education Physique, a bien voulu 
se faire représenter par u n e des person­
nalités les plus e n vue de son cabinet. 
C'est en effet, M. le Capitaine Clayeux 
qui a été désigné. On sait qua ls brillant 
officier a été nommé récemment pour di­
riger la préparation technique e n vue des 
Olympiades ds Berlin. 

Les dirigeants Suédois attachent, eux 
aussi, le plus grand intérêt au résultat 
de cette rencontre. Depuis hier soir les 
deux dirigeants du team, MM. Crampells 
et NUsson. sont arrivés a Lille pour choi­
sir l'hôtel et régler tous les détails d u 
déplacement. 

La valeur d u football Suédois est. recon­
nue, on l'a vu psr nos amla Anglais qui 
ont fait l'insigne honneur à cette même 
équipe de l'inviter a rencontrer West Ham 
United, la grande équipe professionnelle 
anglaise. 

On a prétendu dans certains mil ieux 
que le football Suédois, pratiqué par de 
Bolides athlètes, était scientifique mais 
peut-être point très rapide. Or, en prenant 
connaissances des résultats Internationaux 
nous voyons que le 2 Juillet 1033 la Suéde 
a battu la Hongrie k Stockholm par 6 k 2 
et qu'en 1834. la Suède a battu la Pologne 
le 23 mal par 4 k 2. Or. la Tchécoslovaquie 
n- fit point mieux contre la Pologne. On 
sait que dans la Coupe du Monde, la Suéde 
a battu les finalistes de 1032 l'Argentine 
par 3 k 2. 

ALEX ALFREDSSON 
arrière droit de l'équipe de Stockholm 

32 fois International Suédois. 

Mais sait-on que quatre dea meilleurs 
Joueurs de l'équipe d'Italie. Champion d u 

Monds, sont des Argentins, sans doué» 
d'origine italienne, maie qui Jouaient casas 
les grands clubs o s cette nation Bud-àraè-
rlcalne. 

On ne peut dire que le football aUansssd 
soit lent, on a p u apprécier la l iguât» , l a 
rapidité, la vitesse ds l'équipe de l'Ail 
magne d u Nord ; voici exact 
ment se déroula le m«T-rh 

magne » cette année 
Championnat d u Monde. A la i 
résultat était nul. 0 k 0. Durant le pre­
mier quart d'heure de la i 
deux demis Suédois furent L 
moyens par des claquages e t c'est | 
ce moment que les Allemands 
k marquer deux buts. L'un de e s s deux 
Joueurs, le capitaine ds l'équipe. R o s s e 
fu t obligé dé quitter le terrain de j eu 
en raison ds cette blessure. Cependant 
les Suédois continuaient bravement aveo 
10 Joueurs et dans les dernières minasse 
ils réduisaient l'avantage Allemand an 
marquant un but. Ce fu t par ee lési i l lai 
de 2 k 1 qu'ils furent é l iminés «te la 
Coupe du Monde. 

Ajoutons que le team qui arriva aujour­
d'hui k 12 h. 60. via Parla, n'est paa lo in 
de valoir, par son homogénéité e t la forme 
remarquable ds ses joueurs, l'équipe o s 
Suéde. 

Populaires et tribunes. — Les cartes 
pour ces deux sortes ds places s'enlèvent 
très rapidement, la Comité de la Ligua d u 
Nord t ient donc k mettre en garda las re­
tardataires qui ne pourraient trouvai' osa 
sortes de plaças parce qu'ils n i 
point pris leur billet k l'avanos. 

S.0. DE L'EST-S.C. FIV0IS 
CET APRES-MIDI 

AU STADE VIRN0T 
Pour rencon'rer l'équipe profession­

nelle du S. C. Flvois. la grande for­
mation amateur, leader du Champion­
nat de Division d'Honneur de la Ligue 
de Paris :1e S. O. de l'Est, mettra en 
ligne ses meilleurs éléments et s'ali­
gnera dans la composition suivante : 

But : Liermann; Arrières : Papimot 
et Lambert; Demis : Rosenzweig, Pi-
nasseau et Andrieu; Avants : Rollet, 
I.ubbe. Manuel, Chaignet et Kress. 

Rollet est international, tandis que 
liermann, Lambert et Pinasseau ont 
été, à maintes reprises, sélectionnés 
par la Ligue de Paris. Les autre* 
joueurs ont été formés au club et 
jouent ensemble depuis plusieurs sai­
sons. 

Equipe vite, qui a beaucoup d'allant, 
possédant quelques éléments de pre­
mière valeur, avec des joueurs possé­
dant actuellement un moral élevé, le 
S. o. de l'Est se présentera au stade 
Virnot avec l'intention de créer la sur­
prise de la journée, en éliminant les 
professionnels flvois. 

Ce match promet d'être très disputé 
et connaîtra la faveur du grand public 
qui voudra encourager les joueurs 
locaux. 

Coup d'envol à H heures, au stade 
Virnot, A Fives. 

LE COMITÉ DE L'OFFICE 
DÉPARTEMENTAL 

DES PUPILLES DE LA NATION 
S'EST RÉUNI 

A LA PRÉFECTURE DU NORD 
Le Comité de l'Office Départemental 

des Pupilles de l s Nation s'est réuni hier 
k l s Préfecture du Nord, k Lille, sous la 
présidence de M. Oulllon, Préfet d u Nord. 

On remsrqualt MM. Paul Caaael. secré­
taire général de l'Office Départemental 
des Pupilles de la Nation ; Gullbaut et 
Carller, conseillers généraux ; Arquem-
bourg. adjoint au député-maire de Lille ; 
Dauchy. directeur de l'Ecole des Arts e t 
Métiers ; Robin, Procureur de la Répu­
blique. 

Il fut procédé k l'élaboration du budget. 
La projet, présenté par M. Arquembourg. 
reçut l'approbation unanime. 

La fusion de l'Office Départemental des 
Pupilles de la Nation avec l'Office des 
Mutilés d u Nord recevra prochainement 
l'investiture officielle. Elle est une puis ­
sance, s inon un acte, puisque les services 
ds l'Office des Mutilés ont déjk é té trans­
portée ds la place Sébastopol k la Préfec­
ture d u Nord. 

a i e 

En vente aujourd'hui 

Les Sports du Nord 

AU CONSEIL 
INTERDÉPARTEMENTAL 

DE PRÉFECTURE 
Le Conseil Interdépartemental de Pré­

fecture s'est de nouveau réuni hier à la 
Préfecture du Nord, sous la présidence 
de M. Péberay, président, assisté de MM. 
Luzy, Bouton d'Agneres, conseillers de 
Préfecture ; M. Bonneville faisait fonc­
tion de commissaire du Gouvernement ; 
M. Basset, de greffier. 

Le Conseil s'occupa entièrement de dé 
mêlés particuliers survenus entre des 
contribuables et les Contributions Indi­
rectes. Ces affaires ne concernaient donc 
que des Intérêts privés. Toutes ont été 
mises en délibéré. 

oux 
fasse mais 
toux passe 

Rien n'est plus lassant que cette toux 
persistante, qui revient sans cesse et 
TOUS déchire toujours la gorge. Mais Toux. 

Rhumes. Bronchites. Grippe 
vous laisseront en paix, ne vous gêneront 
plus dans vos occupations, ne seront plus 
un dangerdecomplications,si vous prenez 
sans attendre, n'importe où et quand, des 

CcmpnméSd.Broncodyl 
Composés de codéine, aconit titré, terpine 
et trimétiivixanthine. ils exercent simul­
tanément une triple action: 1» ils mettent 
les bronches au repos et ne permettent 
qu'une toux rare; 2* ils provoquent l'ex­
pectoration ; 5° ils tonifient l'organisme, 
augmentant ainsi sa résistance. Us facili­
tent la digestion et soutiennent le carur. 
Toutes pharmacies: lutr.60 l'étui -pochette. 

Bronco 

C O N T E N A N T CETTE S E M A I N E : 

les photos d e s footballers de Sto­
ckho lm et de la Ligue d u Nord 
qui seront aux prises, d imanche , 
sur le s tade Victor Boucquey a 
Lille : du m a t c h de basket-ball 
O. Lillois-U. S. Tourcoing ; de la 
rencontre de football O. Lillois-
Antibes : de Courtois, le vain­
queur d u Grand Prix de l'Armis­
tice à la m a r c h e : d u footballer 
Lubrez ; d e s boxeurs Jean Motte. 
Aubert et O n g e n a e t : de l'équipe 
d'association des bouchers lil lois; 
de M. J e a n H e y m a n n , etc., é t a ­

les Informations sur le m a t c h de 
football Ligue du Nord-Stockholm, 
sur la Coupe de France d'asso­
ciation, sur les c h a m p i o n n a t s d u 
Nord et de France de basket-ball. 
sur les galas de boxe de Lille. 
Wingles, sous-le-Bois. Armentie-
rcs, etc.. e t c . . 

les articles de M. Roch. Gilbert 
Lhevtn. l'abbé Fllpo. J.-L. Rei-
gnier, sur le football ; de L. Bai l -
ly, sur la boxe ; de R. Delcourt. 
sur la m a r c h e ; d'A. Delcourt. 
sur l a lutte ; de J. W. Kick, sur 
le hockey ; de J. Duhamel , sur 
le t e n n i s ; de J e a n Déal . sur le 
cycl isme, etc., etc... 

les échos des di f férentes régions, 
les pot ins d a n s les diverses rubri­

ques. 
etc. , e t c . . 

Les Sports du Nord 
La grand bi-hebdomadaire régio­

nal d'informations sportives. 
H U I T PAGES, T R O I S COULEURS 

25 CENTIMES 

HIPPISME 

LES COURSES 
DU CROISÉ-LAROCHE 

DEUX MATCHES AUJOURD'HUI 
AU PARC J. DUBRULLE 

I.e m a t c h qui se dérou lera cet après-
m i d i a u Parc J. Uubrul le entre les 
d e u x c lubs rouba l s i ens : le S tade e t le i 
Rac ing , s e r a précédé d'un lever de 
r ideau très intéressaut , qui mettra a u x 
pr ises d e u x é q u i p e s de Pupi l l e s . 

Il est m u t i l e de rappeler tout l 'attrait i 
de ces m a t c h e s où les j e u n e s espoirs , 
j o u a n t a v e c tout leur c œ u r , font parfo is | 

montre de réel les qua l i t é s na i s santes . , 
Ce m a t c h c o m m e n c e r a à 13 li. 30. Il 
sera su iv i à U li. M du choc des > 
équipes premières Stade-P.acing. 

I.e Stade a u r a la formation s u i v a n t e : 
But : Boueou ; Arrières : R. Duc. 

G u y o t ; Demis : Winants , Honore , Jonc-
quére ; A v a n t s : De lhaye , Dervaux , Ta-1 
veriuer, Debaedt, Absin. 

De s o n côté le Rac ine , dés ireux de 
fnire un bon entra înement , a l ignera | 
l 'équipe c i -dessous : 

B u t : Encontre ; A r r i é r é e : Dubreucq. | 
B o a t m a n ; D e m i s : Tison . Longuemar» . 
Bart lett ; Avants : Burgl i^raeve. Cosse-
ineiit, Couper o u X, Mac Indue, R. Van-
vooren. 

G. Verriest, s é l ec t ionné d a n s l 'équipe ! 
de la Ligue d u Nord le l e n d e m a i n , ne 
pourra jom -, de m ê m e que Cottenier , 
et Sartor ius . encore blesses . 

Ces deux équipes , n o u s n'en doutons I 
pas . donneront sat i s fact ion a u public 
qui v i endra les applaudir . 

Pr ix des p laces s ens ib l ement rédutt. 

DEMANDES DE MATCHES 
Olympique Lil lois (1-B pro 1 . l ibre 

9 décembre, terrain adverse . Ecrire : 
13, rue Faidherbe , à Lil le . 

Amica le Cinq-Voies Tourco ing 1-A . 
rencontrerai t b o n n e s équ ipes les 25 no 
Membre, 2. 16 et 23 décembre , terra n 
adverse de préférence , 8 h. 30 ou M h. 
Ecrire M. Devadder . rue des Cmq-
Voies , i m p a s s e Saint -Louis , n 0 lu. 

Demain dimanche, à 13 h. 30. trentième 
réunion du calendrier sportif 1*34 et pre­
mière Joornèe du • Meeting pour trotteurs» 
qui comporte, slnsl que non» l'svons dit. 
trois réunions, dont deux supplémentaires > 
celles des A novembre et 9 décembre, A 
l'issue desquelles les portes du vaste et 
confortable Hippodrome des Flandres se 
fermeront Jusqu'à mi-février prochain. 

Impatiemment attendues par las ] 
fervents t.u trottine, ces trois Journées sem­
blent devoir être très suivies. Mais peur que 
le succès ailla en grandissant et que le nom­
bre des reunions supplémentaires puisse être 
augmenté i an prochain. U est Indispensable 
que, MM. les commissaires continuent A 
sanctionner impitoyablement toutes les lncor-
re tions de coursa. Qu'ils sachent surtout 
que le bon puhlic situe â ss sentir défendu 
contra les combinaisons de nature è fausser 
le résultat des épreuves disputées devant lui 
et qu'il a accueilli très favorablement las 
décisions déjà prises, notamment contra M. 
Monnier. pour avoir Insuffisamment défendu 
ses chances, alors qu'il pilotait son cbeval 
Franco II : contre M. Lartvièrs. dont uns 
coursa contradictoire. de Héretle. A huit 
Jours d'intervalle, n'avait échappé a per­
sonne ; enfin, et tout récemment, contra 
les Jockeys-drivers J. Messéan et Vanderdrirt 
pour avoir, au départ, forcé les élastiques 
avant le slznal. 

Nons le répétons, une bonne part du sucrés 
escompté pour les réunions supplémentaires 
dependra de la fermeté que montreront 
MM. les commissaires a sauvegarder las 
intérêts du public. 

Nous rappellerons demain l s composition 
du programme dans son ordre de marcha, 
les produits restant engaeês (su total : SOI. 
et désignerons nos favoris. — D. 

LES COURSES D'HIER A E N Q H I I N 
PHEMIERE COURSE 

i. Tarants K liubtis) MAO S.0é 
\>. l a captive (J. Frlgouli 7 » 
3 l'anatella IL. Lesainl H . » 

Pas couru : Psradoxe. Royal H art. Fon­
taine au Roi. 

IiEl-XIEME COURSE 
1 Emeraude A. Kallevi ts.50 UM 
1. Mareull :R. Oalaurchl) SÛO 
i Cladvs IR. Lock) 14J0 

ras couru : Charlatan. Sharouz, snéruf. 
TROISIEME COURSE 

1. Pont d'Alma (R. Bâtes) S3.00 «,00 
5 Madeleina II (R Trémeau).. 7.00 
1 Hot Doi p HameP U.W 

Pas couru : Zealander, Wéatherarlass. En-
-•'non. La Rocaille. Reins de PIS. La Mar-
Miiise II. 

QUATRIEME COURSE 
I Piamond Cross (R Bâtes) M.M 13.00 
. Rélfort ip. Hamel) 0.50 

Pas couru : Révérende II. Askari. 
CINQUIEME COURSE 

t. Tintamarre (M. Bonaventure). 17.00 10.00 
.' Lépy (.7. Drlancourt) 0.00 

Pas couru : Ane! II. Tsadoula. 
SIXIEME COURSE 

i Certitude II (A. Kalley) I&J0 SAO 
.' Souv. impérial (Hléronlmus1. 11,30 

Pas couru : Isntk. Kern. Well Msds. 
SEPTIEME COURSE 

1 Félicien Boudetl 72.00 tS.H 
.' ilate Métier M James) 90.30 
: Plane de la Roche iPuzenat). «S.30 

Pas couru : Houblgant. 
o 

DIMANCHE 

COURSES OU CROISÉ-LAROCHE 

A 13 HEURES S& 

Débarraaaei Bébé dé ses V a n 

m e le.ERMIFUGE marqua ELEPHAJJÏ 
le plus ancien, la plua aetlt. 
1 Frsnos, toutes PharmaoMja, 
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Elle avait déjà repris meilleure mine. 
une délicate teinte rosée montait à son 
teint d'une si vivante blancheur, auquel 
seyait admirablement le voisinage du ve­
lours noir dont était fait son costume — 
cadeau de sa marraine. Plus de gaieté 
plus de via animaient le bleu velouté 
de et* yeux, sur lesquels tremblaient les 
longs cils bruns. Et Henry, près d'elle, 
sentait l'ardent frémissement de sa jeu­
nesse. Il se disait : c Je l'aime. C'est 
elle qui sera ma femme, si elle le veut ». 

Il ne se dissimulait pas qu'il aurait 
A lutter pour obtenir le consentement 
de son père. Mais avec un 'ri amour au 
CéSW, U asraJt patient et InvlnclhU, 

Ce n'était pas de ce coté que se por­
taient ses principales inquiétudes. Il se 
demandait de quel oeil Mme de Ram-
buges verrait ce mariage et ce que sa 
Jalouse colère imaginerait pour 1 empê­
cher. Car. si dénué de fatuité qu'il fût, 
il lui était Impossible de ne pas s'aper­
cevoir des sentiments très peu déguisés 
de la Jeune femme à son égsrd. 

Avec une habileté patiente, elle arri­
vait à se trouver sans cesse sur ses pas 
Elle s'insinuait parmi les relations inti­
mes de Mme de Mayonne, se faisait bien 
venir de celle-ci, et surtout de Françoise, 
dont elle nattait l'orgueil Intellectuel. 

Partout, on vantait son charme, son in­

telligence, son originalité. Les homma­
ges masculins ne lui manquaient pas. 
Mais elle n'acceptait aucun flirt... Et 
l'on s'était vite aperçu que tous ses re­
gards, toute son attention se portaient 
sur le duc de Gesvres, partout où elle le 
rencontrait. 

La hautaine froideur du jeune homme 
ne semblait pas la décourager. Elle avait 
toujours pour lui le même regard de pas­
sion câline, les mêmes paroles de sub­
tile flatterie. Et Henry, méprisant et se­
crètement irrité d'abord, commençait de 
s'inquiéter au sujet d'Yolalne, car plus 
11 voyait cette femme, plus il compre­
nait qu'elle ne laisserait pas. sans lutte, 
sa nièce devenir l'épouse de l'homme 
qu'elle aimait. 

Nadiège était là encore, une des pre­
mières, A la fête de charité. Elle portait 
un costume de velours fauve, sur lequel 
s'enroulait une fourrure de même teinte. 
Un petit bonnet de fourrure coiffait les 
cheveux blonds soyeux et si pâles. Pierre 
de la Rochethulac, en lui baisant la 
main, déclara : 

— Vous êtes ravissante ! 
Elle sourit à peine. Son regard cher­

chait la haute silhouette élégante, le 
beau visage viril et lier de l'aimé. L'ap­
probation, le compliment de celui-là lui 
importaient seuls. Mais 11 n'avait pour 
elle qu'un mot banal, un coup d'oeil in­
différent. Et dans le grand manchon 
fauve, les mains de Nadiège, les jolies 
mains souples, toujours nues — car elle 
avait l'originalité dé ne jamais porter 
de gants — se serraient nerveusement. 

Mm* de Mayonne avait bien auguré 

du snobisme de ses contemporains. On 
se pressait en cohue dans ses salons, en 
dépit du prix très élevé auquel étalent 
taxées les cartes d'entrée. Bien que ce 
prix fût doublé pour l'audition de la con­
férence, le grand salon dit « du maré­
chal », à cause d'un portrait du maré­
chal de Mayenne surmontant la monu­
mentale cheminée sculptée, était abso­
lument comble quand Henry, quittant 
le groupe d'hommes avec lesquels il sèn-
trenait, s'avança pour commencer à 
parler. 

n n'avait pas voulu de table, ni de 
siège. Très simple, très à l'aise, 11 s'a­
dossait à la cheminée, en tenant sous 
son regard profond et calme l'auditoire 
élégant, où se trouvaient de très illus­
tres personnalités... Là, à droite, 11 voyait 
le pelage fauve de Nadiège. Un peu 
plus loin, près de Mme de Terneuil. le 
charmant visage d'Yolalne apparaissait 
dans l'ombre d'un grand chapeau noir... 
Et ce fut pour elle qu'il parla, n avait 
choisi comme sujet : < La France en 
Orient». Sa fol de chrétien, son ardent 
patriotisme trouvaient là un Incompa­
rable terrain. Tous deux lui avalent 
inspiré un admirable morceau d'élo­
quence, où l s sobre beauté du style le 
disputait à la concision, à la superbe 
vigueur de la pensée. 

La voix aux Intonations chaudes, sou­
ples, merveilleusement nuancées, ache­
vait de tenir sous le charme cet audi­
toire, en partie frivole, blasé, insiffé-
rent aux nobles pensées qui occupaient 
l'esprit d'Henry, mais subissant la sé­
duction physique et morale du conféren­

cier, comme celle de la phrase harmo­
nieuse qui faisait tressaillir les connais­
seurs. 

Des applaudissements enthousiastes 
accueillirent la péroraison. Aussitôt en­
touré, le jeune homme reçut les félicita­
tions les plus flatteuses... Yolalne se 
tenait modestement à l'écart. 1211e fris­
sonnait encore, et son regard conservait 
un vif reflet de l'émotion profonde que 
M. de Gesvres y avait vue, pendant 
qu'il parlait. Ah I celle-là l'avait com­
pris tout entier, U le savait I Et les 
compliments sans nombre qu'il rece­
vait ne valaient pas, pour lui, le seul 
regard de ces yeux magnifiques, qui 
renfermaient tant de pure lumière, tant 
de noble intelligence du bien et de la 
beauté. 

Avec une courtoisie aux nuances di­
verses, d'après ceux auxquels 11 s'adres­
sait. Henry remerciait, répondait aux 
paroles aimables ou chaleureuses. Un 
prince du sang royal de France dit très 
haut, en lui serrant fortement la main: 

— Il faudra que nous vous entendions 
à la tribune du Parlement, monsieur 
le duc. Vous devez mettre au service 
de votre pays le superbe talent oratoire 
qui trient de nous être révélé aujour­
d'hui. 

Il y eut un murmure approbateur au­
tour d'eux. 

M. de Mayonne avait peine à cacher 
son orgueilleuse satisfaction. Décidé­
ment cet aine lui faisait singulièrement 
honneur. Et peut-être ne fallait-il pas 
trop regretter qu'il eût refusé dons 
Luisa. Il j avait là uns Jeûna grande-

duchesse qui semblait le considérer avec 
beaucoup de complaisance et qui avait 
très Joliment rougi en lui adressant de 
charmantes félicitations, tout à l'heure. 

Précisément, la mère de cette aima­
ble princesse demandait à Henry son 
bras, pour la conduire vers la galerie où 
les veudeuses, prestement, venaient de 
reprendre leur poste. Les invités, de 
nouveau, se répandaient dans les pièces 
superbes, allaient vers les attractions di­
verses. D'autres gagnaient le buffet où 
d'élégantes jeunes femmes aidées par 
d'imposants maîtres d'hôtel vendaient 
le plus simple rafraîchissement au poids 
de l'or .Et la chaleur, les parfums mê­
lés, commençaient de rendre 1 atmosphè­
re irrespirable. 

Des enfants chargés de vendre des 
fleurs, circulaient, tenant en mains des 
corbeilles bien garnies. Il y avait là le 
petit Henriot, tout ravi, qui suivait sa 
gouvernante anglaise. Henry l'aperçut 
qui se glissait entre les groupes, en ten­
dant timidement sa petite corbeille en­
rubannée. Il s'avança et dit à mi-voix 
à la gouvernante : 

— Ne laisses pas cet enfant dans une 
telle atmosphère, miss Jenny, emmenez-
le en haut et faites-le goûter tranquil­
lement. 

Henriot qui avait entendu, s'écria 
d'un ton suppliant : 

— Oh 1 non, mon parrain ! Regardez. 
J'ai encore beaucoup de fleurs 1 II faut 
que Je les vende. 

— Ce n'est pas indispensable. Tu vas 
t'en aller avec miss Jenny, comme je 
viens de 1* dira. 

L'enfant ne protesta plus. Il savait 
inutile de résister. Docilement, il lais­
sa prendre sa main par la gouvernan­
te Mais Henry l'arrêta du geste-

— Attend un peu. Puisque tu es très 
obéissant, je vais te faire vendra tes 
fleurs. Tu vas voir. 

Il jeta un coup d'oeil autour de lui... 
La foule élégante, caquetante, formait 
des groupes, ou bien allait et venait, len­
tement, le long de l'immense galerie 
toute grouillante. Henry murmura, avec 
un léger sourire d'ironie : 

— Attendez, je vais le faire servir à 
quelque chose, votre snobisme I 

Il prit une rose dans la corbeille) 
d'Henriot et l'éleva entre ses doigts... 

— Je vends ces fleurs aux enchères 
pour les petits orphelins d'Arménie. 
Cette rose, vingt francs. Qui met au-
dessus ? 

Guy de la Rochethulac se penchant 
vers son cousin Pierre, dit avec un rire 
étouffé : 

— Il a une idée magnifique, ton frè­
re ! « Elles •» vont se disputer ses fleurs 
et l'escarcelle des orphelins sera bien 
garnie. 

De fait, roses, oeillets, lllas. et même 
simples brins de mimosas, s'enlevaient 
rapidement, tandis que pièces d'or «t 
billets tombaient dans la corbeille 
d'Henriot émerveillé. 

Guy, voyant cela, se glissa à travers 
les groupes et alla chercher une petits 
fille dont la provision de fleurs était à 
peine entamée. Il l'amena près de) son 
cousin en disant : 

entrepnses.de

